
Aujourd'hui, dans notre ville de Nantes, des familles avec de jeunes enfants n'ont
pas de toit et sont contraints de dormir dans la rue quand il n'y a plus de place dans
les hébergements d'urgence. Pendant la journée, elles errent dans la rue en
attendant de trouver un toit pour la nuit.L'abri des familles se veut un endroit
rassurant et bienveillant où ces familles puissent se reposer dans la journée.Nous
recherchons des bénévoles désireux de s'investir 1/2 ou 1 journée par semaine, afin
de participer  à l'accueil des  familles,   et l'animation d'ateliers pour parents et
enfants.

NOUS RECHERCHONS 
DES BÉNÉVOLES 
POUR L'ABRI DES FAMILLES

C R É A T I O N  D ' U N  L I E U  D ' A C C U E I L  D E  J O U R  P O U R  F A M I L L E S
E X I L É E S  E N  D É T R E S S E  S O C I A L E

VOUS ÊTES INTÉRESSÉ ? 
APPELEZ AU 
02 49 62 22 74 OU AU 06 21 13 33 89
POUR NOUS REJOINDRE !
Vous pouvez  également soutenir la création de l’Abri des familles avant l'hiver en
faisant un don. Par virement en précisant "Abri des familles" et votre adresse mail
en référence ou en envoyant un chèque à l’ordre de "Association Solidarité
Diocésaine 44", 7 chemin de la Censive du Tertre 44300 Nantes.  
Préciser au dos du chèque : "Abri des familles" et votre adresse mail. 



14 avenue Gustave Roch 44300 NANTES

 02 49 62 22 74 / 06 21 13 33 89  

abridesfamilles44@gmail.com

Flavie, maman de quatre petits témoigne.

"Je retiens de ma rencontre avec l'équipe un beau et bon
moment passé avec des personnes bienveillantes qui 
m’ ont accompagnée, m’ ont accueillie, ont donné de leur
temps et de leur personne . Cela représente tellement
pour quelqu’un qui quitte son pays pour se plonger dans
un univers inconnu. Vous m’ avez redonné le sourire et la
dignité dont j’ avais besoin pour avancer".

" S’engager à la Pastorale, c’est remettre pour moi l’être humain au centre des
préoccupations ; c’est d’ailleurs l’une des choses qui m’a marquée à mon arrivée dans
l’équipe et qui donne l’envie de s’investir plus. (...) la plus belle de toutes les victoires reste
néanmoins selon moi, le fait pour les demandeurs d’asile de se sentir à nouveau traités
comme des personnes à part entière, des êtres humains tout simplement. "

Christelle, bénévole.


